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qu'il ne fe fublime en forme con-
crete. L'operation qui s'execute au
Bain de fable, pluscommodernent
dansunecornue que dans unecu-
curbite , n'a rien de particulier,
& qui merke de s'y arreter, apres
ce que nous avons dir.

L'Efprit de Sei Ammoniac dul-
Clfit j qu'on nomine auffi Efprit
vineux de Sei Ammoniac^ ett beau-
ceup plus tempere que l'Efpric dej

Sei Ammoniac ordinaire. ll paroft
par cetce rai/bn qu'on doit le pre-
ferer pour l'ufage inrerieur, lorf-
que cesfortesde remedes fönt in-
diques: on peut auffi le donner en
dofe im peu plus forte. L'ordinaire
eft depuis gutt. vj jufqu'axv ou xx>
dans un vehicule convenable: on
le fait entrer auffi dansles Jinimens
& Ies bäum es nervins, toniques &
difcuilifs.

ESPRIT VOLATIL fdTIDE.

Spiritus volatilis fxtidus.
% De Sei Alkali fixe.............:.. ftjß.

Sei Ammoniac ................. tb j.
AfTa Fcetida ................... § iv.
Efprit-de-Vin foible ouEau-de-Vi'e.. .M.ftvj.

Faitesla diftillation äun feu modere, & tirez. . . M.ibr.

ESPRIT VOLATIL AROMATIQUE,
Spiritus volatilis Arcmaticus.

2£. Huile Eflentielle de Citron..... ") _
.......... de Noix mufcade ..... )
Huile Eilentielle de Clouds de Gerofle. 3 ß.
Efprkde Sei Ammoniac dulcifie. .....M.ibi]^

Faires dublier ä un feu tres-doux.

R E M A R Q U £.

On nomme communement cet Efpric , Efprit volaäl
huileux 3 8c dans le langage vulgaire, Sei volenti liquide*
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Koye\ dans Xexpofuion les raifons qui ont engage le Comite
a changer le nom de cette Liqueur: cm prepare fbuvent ces
Eiprits en fe fervant des Aromatsmemesenfubftancc ; mais
la pratique le plus en ufage a&uellement, eft d'employer
leurs Huiles Effentielles comme on Jeprefcrir. Ce n'eft qu'a-
pres plufteurs experiences faites für les Huiles de cette
efpece, qu'on a choiü cclles qu'on vient de prefcrire dans
.cette formule. (r)

(1) Nous avons cru devoir en-
core reunir ces deux articles, parce-
que leur objet eft le meme. On s'y
propofe d'unir avec 1'Alkali vola-
til des fubftances refineufes ou hui-
leufes. Les Alkalis volatils ayant,
Snli que les Alkalis fixes, la pro-
priete de fe combiner avec ces
fortes de fubftances, fur-tout avec
celles qui fönt fufceptibles de s'e-
lever dans la diftillation -, il refulte
de cette union uii Efptit volatil fa-
vonneux, ou une mauere faline fa-
vonneufe. On peut donc impre-
gnet l'Alkali volatil de la partie
huileu/e, de teile fu'oftance aroma-
tique qu'on jugera convenable, 8c
obtenir par ce moyen differens
medicamens, fuivant la nature de
la fubftance qu'on aura employec.
Nous croyons cependant devoir
faire obferver qu'en general cette
union des Alkalis volatils avec les
Huiles aromatiques , eft beaucoup
plus forte , en meine temps plus
facile, lorfau'au lieu de fe fervir
de 1'Alkali fixe pour degager TAI-
kali volatil, on emploie l'inter-
mede de la chaux.

On peut unir les fubftances hui-
leufes avec l'Alkali volatil, de plu-

fieurs manieres; c'eft-a-dire qu'ort
peut faire cette union en decom-
pofant d'abord, & dans le meme
temps, le Sei Ammoniac, donC
l'Alkali volatil degage rencontre
ces fubftances, lespenetre, & en
enleve aveclui les portionsles plus
tenues; ou bien on fait diftiller les
liibftances aromatiques huileufes
avec l'Alkali volatil deja libre &
degage. Le texte de notre Phar-
macopee prefente des cxemples de
l'une & l'autre methode. Dans
le premier procede qui concerne
YEfprit nomine Volatilfcetide 3 on
s'y fert avec rai/bn del'Eau-de-Vie,
ce qui revient ä peu pres ä ce qui
eft prefcrit dans le procede de la
Pharmacopee de Paris. (*) La
partie aqueufe de l'Eau-de-Vie fert
a diffoudre le Sei Alkai fixe , & a
procurer la decompofition du Sei
Ammoniac, pendant que la partie
/pjritueu/e diilouc la portiorj mii-
leufe , & en facilite l'union avec
l'Alkali volatil. Dans le fecond pro¬
cede decrit par notre texte, YEj-
prit volatil de Sei Ammoniac dul~
cifii qu'on emploie , & que nous
avons vu n'etre que la combinai-
fon de l'Alkali volatil avec l'Elprit»

(*) Foyqpag. 217,, Spiritus volatilis Aromaticus Qleoßis*
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de-Vin, agit avec plus d'efEcacite,
& s'unit plus facilement. C'eft en
effet uii didblvant d'autant plus
convenable, que I'Huiletenue une
foiscn diflblutionparcemenftrue,
ne l'abandonne point, lorfqu'on
y verfe de l'eau , ainfi qu'on le
voic arriver ä une dillblution or-
dinaire d'une Huile ou d'une re¬
ime dans l'Efprit-de-Vin. Nous
croyons qu'il eft a propos de faire
remarquer , que pour /a reu/Ute
parfaite de l'operation, c'efc-ä-dire,
pour que fHuile foic entierement
diffoute, il faut preferer un Ef¬
prit de Sei ammonlac dukifie, fui-
vant la methode de Lemety, dont
nous avons parle dans la note pre-
cedcnte ; parce que lorfque cer
Efprit contient du Phlegme fur-
abondant, ce Phlegme eft un obl-
tacle ä la diilolution complette des
fübfcances huileufes. La Phatma-
copse que nous traduifons, ainfi
que quelques autres, prefcrivent
d'employer des Huiles efTentielles
en nature, au lieu des fubftances
aromatiques qui les contieiment.
Il atrive cependant aflez fouvent
que la totalite des Huiles ne peut
fe combiner avec l'Efprit, & monte
feparee du refte de laLiqueur. On
eft oblige dans ccs cas de repeter
cecre diitiJlation plufieurs foispour (
enlever I'excedent de l'Huile; ii eft j
d'ailleuis fort diiEcile de n'cn mer-
tre que la jufte proportion qui
peut etrediflbute; parcequ'on (äit
que le plus ou le moins de diffolu*
bilite des Huiles efTentielles dans
l'Efprit volatil dulcifie , ou meme
dans l'Efprit-de-Vin pur, varie fui- .
vanr les circanftances , le temps, 1

la fäi/bn & leur anciennere. En Ce
fervant au contraire des fubftances
aromatiques fech.es , on n'enleve
que la partie que l'Efprit peut te ■
nir en diflblution. Ain/i par ce
moyen on peut obtenir une liqueur
homogene des la premiere diftil-
lation , & on diminue confideta-
biement la depenfe.

A l'egard du manuel de ces deux
Operations, nous croyons inutile
de nous y arreter, apres tout ce
que nous avons dit jufqu'ä prefenc
für cet objet. On fe iert d'une cu-
curbite de verre avec fon chapi-
teau, & encore plus commode-
ment d'une cornue : on concafle
dans le premier procede, fAß'a.

feetida, ou les autres fubftances de
cette efpccej on pu'verife les Sels,
on verfe l'Eau-de-Vie, on brouille
le tout enfemble avec une fpatule,
on lute le reeipient avec la velTie
mouillee, & on met le tout au bain
de fable qu'on entretient dans une
chaleur moderec qui fuffit pout
certe Operation. On fe comporte
a peu pres de meme pour le fe-
cond procede, on mele les Huiles
elTentielles avec \'Efprhvolatil dul¬
cifie : lorfqu'on emploie des fubf-
tances aromatiques feches, au lieu
des huiles memes, il efi bon de
laifJer ces /übftances concaflees
cfans l'Eiprit en digeftion pendant
quelques jours-, on les met enfuite
en diltiIlation aune chaleur douce;
celle du bain marie paroit fuffire.
On peut meme, lorfqu'on emploie
l'Efpru de Sei amrnoniac dulcifie 3
obtenir un Efprit huileux aroma-
tique ßns diftillation •, il fuffit de
faire diffoudre une cettaine qujn-
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fite d'Huiles eflentielles dans cec IJ
Efpric, en Ies mettant en digeftion !
quelque temps, dans un matias|
qu'on place für un bain de fable
qu'on entretient dans une chaleur .
tres.douce. Lorfqu'on remarquera j
qu'il ne fe diflout plus d'Huile, on
futrera la liqueur, pour ieparer
l'excedent de J'Huile, s'il y en a.
On peut, par ce moyen fimple,
executer plufieurs diffolutions
d'Huiles eflentielles qu'on variera
fuivant l'intention qu'on peut
avoir ; c'eft ainfi qu'on prepare
YEfprh volatil de Sei ammoniac
enife 3 en fe fervant de l'Huile ef
fentielle d'Anis ; & lorfqu'on a
employe im Efprit de Sei antmo-
7Üac duläfie', tel que celui dont
nous avons parle , Je melange eft
auffi parfait que fi on avoit proce¬
de pat la diftillation. On trouve j
dans la plupatt des Difpenfaires ,
fur-tout dans ceux qui ont ete faits
il y a environ trenre ou quarante
ans, un aflez grand nombre de
medicamens ibus les tirres d'Ef-
pritSj de Sels volatils aromatiques
huileux j &c. fuivant la forme li¬
quide ou concrete fous laquelle on
les obtient. Quelques uns de ces
remedes ont joui de laplus stände
reputation, ainfi que nous favons
deja tematque ; & c'eft Ie fort or-
dinaire des compofitions de certe
efpece, tandis que les remedes fini-
ples & toujours les plus efficaces,
fönt oublies, & fönt fouvent me-
prifer Je Medecin qui eft aftez fage
pour les employer : au refte tou-
tes ces differentes preparations ont
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toujours pour bafe 1'Alkali volatil
urineux uni a des Huiles aroma¬
tiques qu'on a feulement variees,
fuivant les idees de ceux qui les
premiers les ont mi/es en ufage ;
& c'eft Ja ieule dirference reelle
qu'on peut mettre entre ces fbrtes
de remedes : car nous regardons
corame tres-peu important d'em«
ployer un Alkali volatil tire de
teile ou teile fubftance par les rai-
fons que nous avons deja expofees.
Il pourroir donc paroitre fuperflu
de nous etendre für ces differentes
compofitions, puifque le manucl
ne differe que ttes-peu de celui que
nous avons donne dans les derniers
articies qui nous ont occupes a la
fin de ce Chapitre : mais comme
nous nous lommes propofes de
rapporrer dans cet Ouvrage les
preparations qui fönt en ufage,
ou qui ont eu quelque celebrite,
nous allons parcourir les princi-
paux remedes du genre des vola¬
tils alkalins huileux.

Dans ie premier procede que
donnent nos Auteurs, on s'eft ap-
percu que dans le rneme temps on
fe propofoit de decompofer le Sei
ammoniac , & d'obtenir la partie
volatile de YAJfa Fcztida. Lemery
a donne un exemple d'un procede
a peu pres fembhble , (*) & il a
donne avec raifon a YEJprit qu'il
obtient, le nom SEfpfii volatil
huileux aromatique, puifqu'il y fait
entrer les fubftances les plus char-
gees d'Huile eflenuelle.Nous don-
nons ce procede tel que l'Auteur
lerapporte, parcequ'ilnous aparu

1

1;■

i

(*) Cours de Chymie , nouv. tdit. pag. ji£,
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un des plus exacfts, & qu'il peut
fervir de modele pour en obtenir
de pareiis , quelques fublances
aromatiques qu'on emploie.

# Canelle.
Macis.
Clous de Gerofle.
Ecorces jaunes d'O-^

ränge amere.
r. ... de Citron.

>a a | ß ■■

Concaffez bien toutes ces fub-
#ances, & a]outez-y,

Sei ammoniac en)
poudre. Vaa

Sei de Tartre. 3
IV.

Melez bien Je tout, & mettez
ce melange dans une cucurbite de
rerre : verfez par-deflus,

Eau de Fleurs d'O-
ränge.

Efprit-de-Vin.
]aa« \v.

LaifTez Ie tout en digeftion /ans
feu pendant quelques jours, ayant
foin de boucher le vafe, & de re-
muet le melange de temps en
temps •, ajuftez enfuite le chapiteau
für 1a Cucurbiten adaptez-y un re-
cipient, & diftiliez au B. S. ä un
peric feu, jufqu'a ce qu'il ne monte i
plus ricn. (**)

Dans ce procede on ajoute au- '

ftant d'eau que d'Efprit-de-Vin', ce
qui pourroit faire penfer que par
les raifons que nous avons dites
piecedemment, ce feroit un obfta-
cle ä l'union de l'Efprit - de - Via
avec 1'Alkali volatil: mais fi on
fait attention que cette eau s'unit
d'abord fortement avec l'Alkali
fixe, & facilite par ce moyen la
decompo/Irion du Sei ammoniac ,
on verra que l'E/prit-de-Vin refte
feul, & fe trouve par confequent
en etat de fe combiner avec l'AI-

;lkali volatil, & d'enlevet en meme
'' temps la partie huileufe des aro-

mats. II eft vrai que fi on poufloie
fortement cette diftillation, für la
fin /e Phlegme monteroit charge
de beaucoup d'Alkali volatil, qui
eft encore impregne de plufieurs
parties huileufes que le Sei volatil
aenlevees; mais en fe melant avec
ce qui a diftille en premier lieu,
il n'eft pas capable de faire lächer
prife ä l'Huile tenue en diflolution
par cet Efprit , puifque la combi-
naifon fe trouve exadre , & que
nous avons dit que dans cet etat
l'eau n'eft pas capable d'en operer
la feparation. II monte dans le
commencement de cerre diftilla-
tion un peu de Sei volatil qui fe
fublime , jtöafs qui bientot apres
fe ditJout par le Phlegme qui fur-

1vfent. Au refte, fi on s'appercevoit
qu'il y en eüt qui ne füt pas dif-
fout, il faudtoit rediftiller le tout,

(*) Poids marchand.
{*"•■) L'Efpiit volatil aromatique huiteux , de la rbarmacopee de Paris, eft

.a peu pvis le mcme : on y ajoute feulement la Vanille qui peut rcndre l'Efprit
plus agreable; les dofes des aromats fönt auni un peu difFerentes : enfin on y
fubftitue l'Eau de Canelle fimple ä l'Eau de Fleur d'Orange que prefcrit Lcnsery.
y&ye\ Codex Mtdicamentarius Parificnf. an», 17 j S , pag. 117,
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8c cette portion d'Alkali volaril
s'uniroit alöfs entierement avec
la liqueur.

Une des compofnions du genre
de Celles qui nous occupent,qui
a ]oui pendant long-temps de la
plus grande celebrite, quoiqu'eiie
differe tres-peu des premieres, eft
celle qu'on connoir fous Je nom
de Gouttes Cepkaliques , ou fim-
plement de Gouttes d'Angleterre.
On fair qu'elle fut mife d'abord
en vogue dans ce Royaume vers
le milieu du dernier fiecle,par un
Chymifte nomine Goddar qui en
cachoit avec foin la preparation.
On en publia d'abord des erlets
finguliers, & qui frapperenr fi fort
Charles II qui regnoit alors, &
qui eroir fort avide des merveilles
de cette efpece, qu'il offrit une
fomme tres confiderable a ce Chy¬
mifte, s'il vouloit lui reveler le
fecret de fon procede. Goddar,
apres avoir refufe de communi-
quer fon fecret, accepta enfin les
offres qu'on lui fai/bir; mais il exi-
gea en meme-temps du Roi qu'il
ne reveleroit ä perfonne le myftere
prerendu de cette Operation : il
l'engagea meme de l'executer feul,
& fans temoins. Il n'en falloit pas
davantage pour accrediter cette
Liqueur, dont la repurarion pafla
bientot la Mer, & s'etendit dans
prefque tousles Pays de l'Europe.
Les Artiftes chercherenr pendant
long-temps a compofer ces Gout¬
tes, dont le prix confiderable &
Tenthoufiainie qui les faifoit ache-

ter, etoient un motif fufEfant pour
les exciter au travailj mais ce fut
en vain, quoiqu'on puifle croire
avec vraifemblance , que l'odcur
qui indiquoit affez un Efprit vo-
latü urineux uni ä une Huile ef-

lltentielle , eur conduit quelques
Artiftes ä les imiter : on objec-
toit toujours que ce n'etoit pas
la meme liqueur, Sc qu'on igno-
roit la fiibftance dont eile etoit
tiree -, ces raiions alleguees avec
confiance par ceux qui etoient
intereflesä debiter cette Liqueur,
comme un fecret inconnu , per-
fuadoient la multitude , & ce
qu'on appelloit Gouttes veritables
d'Angleterre, augmentoit meme
de prix, Enfin le'celebre Tourne-
fort ayant ete faire un voyage er»
Anglererre für la fin du dernier
fiecle, Lifter, Medecin de cette
Ville & de la Societe Royale , lui
apprit que ces fameufes Gouttes

I n'etoient qu'un Efprir volatil tire
I de h Soie crue, & recTrifie, qu'on
uniflbir avec l'Huile eftentielle de
Canelle. (*) Lifter etoit bien inf-
truit de ce procede, etant fils d'un
Medecin de Charles II , & attache
lui-meme a la Cour d'Angleterre.
Tournefort communiqua ce le¬
eret; mais en hornme inftruit 8c
de bonne foi, ü convient qu'elle«
n'ont den de preferable aux pre-
parations de la Corne de Cerf,
du Sei Ammoniac, &c. (**) Au
refte il ne fait qu'indiquer le pro¬
cede, en difant fimplement, com¬
me nous venons de le rapporter,

(*) Me'moires de VAcadtmie des Sciences t arm. 170a, pag. 71 4c fuiv,
(**) Ibid. Pag. 7).
Seconde Partie. Hhh
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1la diflblution entiere de l'Huile»que c'eft YEJprit volatil de Soie 1 1J

crue reäifie 3 avec l'Huile de Ca- >j Cette dernieYe ne peut donc s'o-
nelle, ou quelqu'autre Huile ef-
fentielle: il n'entra dans aucun
autre detail ; mais ce qu'il avoit
dit fufKfoir pour mettre ies Artif-
tes für la voie, &leur apprendre
que c'etoit un Efpr'u volatil aro-
matiquc huileux , qui ne differoit
de l'ordinaire que parcequ'il /e
trouvoit charge d'une portion
d'Huile fcctide qui refte roujours
unie ä ['Alkali volatil tire de la
Soie ou de toute autre fubftance
animale , ä moins qu'il n'ait ete
rectifie plufieurs fois avec l'Efprit-
de-Vin. On a infere depuis ces
Gouttes dans plufieurs Diipenfai-
res; mais au lieu de l'Huile de
Canelle euentielle, on s'eft fervi
prelque toujours de l'Huile de
Lavande. Teile eft la formule (*)
des Gouttes Cephaliques d''An¬
gleterre*

2fi Eiprir volatil de Soie crue, Char¬
ge de Ton Sei volatil. (**).§iv.

Huile eßentiellc de La-
vande............. 3 ')•

Efptit-de-Vin re&ifie...... %ß.

Laiflez le tout en digeftion.
Faites enfuite diftiller a une cha-
leur douce , teile que celle du
B. M. jufqu'ä ce que l'Huile pa-.
roi/Ie. Nous croyons que dans/
cetre formale, laquantite de 1'Al¬
kali volatil eir beaucoup trop
gtande , proporcionnellement ä
celle de l'Efprit-de-Vin, dont la
dofe eft trop petite pour operer

perer que par le moyen de l'Alkali
volatil feul, puilque cette petite
quantite d'Efprit-de-Vin trouvant
le Phlegme en abondance, s'y unir,
& ne peut plus par ce moyen le
combiner avec l'Huile. Nous re-
niarquerons ezi meme-temps que
l'Huile fcetide qui accompagne le
Sei volatil de la Soie, paroit älte¬
rer tellemenr l'aftivite de ce der-
nier , qu'il n'eft gueres en etat de
dilToudre par kü-meme l'Huile-
eftemielle.

C'eft par cette raifon que plu¬
fieurs Apothicaires inftruits, en
fuivant les dofes dont nous ve-
nons de parier, iubftituent au Sei
volatil de la Soie , un bon Sei
volatil retire du Sei Ammoniac»
lequel etant pur, eft plus en etat
d'operer la combinaifon que cet
Alkali volatil empyreumatique»
Mais lorfqu'on veut le fervir de
l'Eiprit volatil tire de la Soie ,
nous penfons que les proportions.
Vivantes fbnt ä preferer , & qu'il
n'eft pas neceflaire de diftiller le
melange.

Qfi Elprit & Sei volar// de Soie
crue............................ §}.,

Huile eßentielle de Lavande»
ou de teile autre fubftance
aromarique quon jugera
convenable....................3 1

Eiprit-de-"Vin rectifie.......^ ß,
Mettez le tout dans un matras

que vous po&rez für un Bain de
(*) Voyei les Pharmacopeesde Paris, de Wirtemberg, de Berlin.
(**) La maniere d'obtenir cet Efpiit volatil, eil la incme que la diftillationds

h Couie de C«f. Nous croyons i'avoir deja dit ä U fifl de cet sitklc.
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table mediocrement chaud, &
Vy laufe jufqu'ä ce que l'Huile
fbit diflbute •, filtrez alors la Li-
queur qui feta d'une couleur rou-

• geätre •, eile fera en meme-temps
volatile favoneufe. Vous la con-
ferverez dans un flacon bien
bouche. Par cette manipulation,
l'Efprit-de-Vin s'unit en meme-
temps avec l'Huile & avec l'Al-
kaJi volatil.

Quoique des I'annee 1700 ,
comme on vient de le voir, Tour-
nefort eüt publie le fecret des
Gouttes Cephaliques d''Angleterre j
plufieurs Artiftes continuerent ä
debiter, Com ce nom, des Liqueurs
qui en difleroient en plufieurs
points , & qui ne Jeur reilem-
bloient que par les Sels volatils
qu elles contenoient. M. Baron ,
dans fes Notes für la Chymie de
Lemery , (*) s'etonne avec raifon,
que cet Auteur qui etoit de l'Aca-
demie des Sciences, & tresäpor-
tee de connoirre le Memoire de
Tourneforr, ait roujours conti-
nue, meine dans l'edition de fon
Livre qui parut en 1713» de fon
vivant, a donner pour Gouttes
d''Angleterre, une diflblution d'O-
pium dans l'Eiprir-de-Vin , ä la-
quelle on ajoure l'Efprit de crane
humain. A peu pres dans le meme
temps (1711) un nomme Cham-
bon, Medecin-Chymifte Proven-
gal, & dont il eft beaucoup parle

dans les Lettres de M. e ' de Gri-
gnan & de Coulanges (**) qui le
pronoient & le protegeoient, fur-
tout la premiere qui mourut entre
fes mains de la perire veröle : ce
Chambon, di/bns-nous, dans un
Livre aiTez fingulier qu'il intitula:
Principes de Phyfique rapportes i.
la Medecine pratique 3 donna auQI
un procede des Gouttes d'Angle-
terrej lequel (***) outre l'Opium
adopte par Lemery , & les Sels
volatils tires du fang & du cräne
humains,contient encore l'ecorce
de Saxifrage, la racine d'Affarum,
& le bois d'Aloes, le tout mis en
digeftion dans l'Efprit-de-Vin rec-
rifie j & mis en/üice en diftillation,
loriqu'on veut avoir ces Gouttes
Manches. On voit combien ces
deux Liqueurs , fur-tout la der-
niere , dirlerent des veritables
Gouttes d'Angleterre •, l'Opiem
fur-tout y paroit aflez deplace.
En 171 j (****) un Apothicaire
du Roi qu on nommoit Biet, pre-
rendit avoir appris d'un neveu de
Goddar, qu'il nomme Godoald y
la verkable compofition de ces
fameufes Gouttes , & publia e»
confequence un procede par le¬
quel on obtient un fimple Eiprit
volatil Alkalin, & c/iarge de beau¬
coup de Sei de meme nature : il
n'y fait entrer ni Huile eflentielle,
ni Eiprit-de-Vin, & dans ce der-
nier point il eft conforme au rap-

" (*) Pag. 871 . note (a).
(**) Voyei le Recneil des Letttes choifies pour fervir de fuite aux Lettres de

Madame de Sevisrne.
(*»♦) Page 249".
(****) Voyei Memcires ponr l'HÜtoiredes Sciences & des Beaux-Arts. 171},

jteüt.
Hhfaü

■1
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port de M. de Tournefort qui ne
parle point non plus de cet tfprit.
Mais le procede de Biet eft charge
tres-inutilement de plufieurs fub-
ftances animales , (telles que le
ciäne humain, dont la proportion
eft prefque double des autres, les
viperes seches, la corne de cerf
& l'y voire) puifqu'une feule iuffit.

Plufieurs annees apres Ja decou-
verte des Gouttes d'Angleterre j
que Tourneforr avoir publiee, on
imagina de compofer une Liqueur
volatile Alkaline huileufe, en ti-
rant le Sei volatil d* autres Infeftes
que les Vers a Soie, & il faut con-
venir que pour des Chymiftes inP
truits, & qui favent que les fub-
ftances animales , ä l'exception
d'un tres-perit nombre, donnent
les memes principes, cette idee
n'avoit rien de fingulier, & ne me-
ritoit pas le nom de decouverre.
Quoi qu'il en foit, M. Bon , pre-
mier Prefident de la Cour des
Aidesde Montpellier, apres avoir
tente de rendre utile Je travail des
Araignees , ces Infektes incom-
modes & degoutans ? en faifant
filer l'efpece de Soie qui leur ferr
ä ourdir leurs toiles , (*) les fou-
mit ä la diftillation , & en obtint
un Efprit charge de Sei volatil
urineux qu'il mela avec des ellen-
ces. Il compofa par ce moyen une
Liqueur femblable aux Gouttes qui
venoient d'Angleterre, 8c par une
raifon analogue il la nommaGoat-
tes de Montpellier.'^) Pour avoir
ces Gouttes, on prend les coques

des Araignees, & rneme les toiles,
quoique fuivant l'ob/ervarion de
M. Bon, ces dernieres contiennent
une moindre quanüte de Sei vo¬
latil ; on tire de ces fubftances,
par la diftillation ordinaire, l'Ef-
pric & le Sei qui fe trouvent dif-
fous par le premier. On filtre la
liqueur, 8c on Ja rectifie. On prend
enfuite cet E/prir fäture de Sei ,
on le mele avec dirlerentes Huiles
eflentielles, telles que celles de
Canelle, de Gerofle, de Genievre,
&c. fuivant l'intention, & peut-
etre le prejuge de l'Artifte. La
proportion eft de gutt. xxiv. für
3 j. d'Efprit ; on met le tout dans
un vaifTeau de renconrre, & on le
fait digerer & circuler a la chaleuc
du Bain de fable pendant quel¬
ques jours. M. Bon, au lieu des
Huiles dont nous venons de par¬
ier, aflocie quelquefois al'Efprit
volatil, le Laudanum & l'Eflence
de Caftor, & dans ce cas il nomine
/es Gouttes Anodines.

Dans le nombre des compofi-
tions de cette efpece, on peur
mettre encore une Liqueur que
plufieurs Auteurs Allemands, par-
rifans zeles, pour la plupart, des
remedes volatils, ont loue com-
nie un puiBant /udorifique , dont
ils onr parcetre raifon recomman-
de i'u/äge dans les fievres conti-
nues , & principalement dans les
exhantemateufes dans lefquelles il
n'eft que trop commun d'abufer
des remedes chauds, qu'on croit
toujours poufler au-dehors le pre-

( ¥ ) Me'moires de la Socie'te' Royale des Sciences de Montpellier- Lyon, \7tfj
f>ig. 113 & fuiv.

(**) Ibid. pag. 137 & fuiv. Ce Memoire eft de 1710.
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tendu venin. La compofition dont
nous voulons parier, eft ¥ Efprit
Be\oardique volatil de Bußius.
Buffiu.s ecoit un des ptemiers Me-
decins de la Cour de Saxe , &
Hoffman , qui n'etoit pas roujours
a l'abri des preventions nationales,
fair un grand eloge de cette Li-
queur. (*) Ceft un Efprit volatil
rire fuivaut /es Ephemerides d'Al-
lemagne, (**) du pied d'Elan &
de la Corne de Cerf •, ou fuivant
Hoffman , de l'Yvoire, ce qui re-
vient ä peu pres au meme. On y
Joint des Huiles eflentielles, ou
des fubftances aromatiques qui les
contiennent. Nous joignons ici en
note ces deux formules. (***) On
verra que dans celle d'Hoffman,
outre TElprit d'Yvoire, on en tire

encore un femblable du Sei Am-
moniac par le moyen des cendres
gravelees : double emploi affez
inutile.

Il feroit fuperflu de s'etendre
davanrage Zur les Liqueurs du gen-
re dont nous venons de parier;
elles fönt toutes formies Cur le
meme modele & les mSmes prin-
cipes. Le Charlatanifme ou l'igno«
rance, fouvent les deuxenfemble,
n'y cauleht que des changemens
de peu d'importance. Nous avons
eu occafion de le faire remarquer
plufieurs foisdans cet article. Quel-
quefois pour derouter le Public,
on a change les noms, & on en
a donni qui etoient totalement
oppofes. Tel eft celui que donnoit
il y a quelques annies, un Mede-

(*) Obfervat. Phyfico-Chym. Oper. tom. 4, Obfervat. x% , pag. jn & fuiy.
(**) Mifcellanea Curiofa ßve Ephemerides, Med. Phyf. German, an-1694«
(♦**) Formale des Ephe'me'rides, loc. eh. pag. 144.
2f Efprit de Corne d'Elan & de Corne de Cerf.............................Saft) J.

Efprit de baies de Genievre..................................................... ft> i'j.
Huile diftille'e de Succin blanc.................................................^ j.
Sei volatil de Corne de Cerf. "1 - - % /r
Succin blanc........................J.....................................'..... aa 3»'

Faites-les diftiller.
Formule d'Hoffman, loc. cit.

ty Efptit d'Yvoire fature de fon Sei volatil & de fon Huile fubtile......... ?>§.
Sei Ammoniac....................................................................... 'J$ iv '
Cendres gravelees dilfoutes dans l'cau................................. :..Xxif.
Huile de Cedre ou de Genievre..... a .......................................l|ß-
Succin pulvenfe ...................,................................................ fb (i.
Efptit-de-Vin reitifie...........................................................tb j ß.

Diftiüez au B. S.
On peut, au lieu des Atomats, employer, ou le Baume du Pcrou , ou les

Ecorces de Citron, d'Orange, les baies de Genievre, &c. Hoffman ajoute qu'on
peut pr6cipiter au moyen de quelques Gouttes d'Huile de Vitriol, le Sei contenu
dans l'Efprit, Si on melc une partie d'Efprit de Nitre für trois parties de cet Efprit >
il fe fait peu d'c'bullicion; rxiais come l'acidus eft dsuuite fans qu'il fe falle aueua
pteeipite.

It
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ein Suifl"e ä une Liqueur qu'il de-
bitoie, & qu'il appelloit Liqueur
glaciale; dans Ie temps que ce n'e-
toie qu'un Efpric urineux mele
avec une certaine quantite d'Ef-
prit-de-Vin Sc de fubftances aro-
matiques donc nous n'avons pu
determiner exadtement la nature,
a caufe de la petite quantite de
cette Liqueur que nous avons eue;
mais nous nous fommes afiures
par tous les moyens connus , in-
dependamment de I'odeur & de
Ja faveur, du principal cara&ere
de cette Liqueur , qu'on pourtoit
nomraer a plus jufte titre , incen-
diaire que Glaciale. Nous finirons
l'article des Efprits volatils Aro-
matiques huileux 3 en parlant d'une
Liqueur de cette e/pece, qui a
cre & eft encore fort ä la mode.
Cet Efprit volatil huileux eft con-
nu vulgairement fous le nom
d'Eau de Luce; on pretend qu'il
a pris cette denomination dun
Artifte Flamand, qui le premier
l'a compofe Sc debite. On fait. Sc
il paroic meine qu'on ne I'a pas
ignore des les premiers temps
quelle parut, que c'eft un Efprit
volatil urineux, mele avec l'Huile
elTentielle de Succin; mais la cou-
leur blanche laireufe, la confiftance
epaifle qu'on demande dans cette
Liqueur, la duree de cette cou/eur
& de cette confiftance qui ne doi-
vent pas varier; toutes ces circonf-
tances ont exerce iong-temps les
Artiftes qui ont voulu les remplir,
parladirhculte qu'on trouveäunir

de Succin, au point d'avoir les Ca-
ra&eres que nous venons d'annon-
cer , fans qu'un long e/pace de
temps y apporte aueun change-
ment. II eft en effet aflez facile de
meler ces fubftances enfemble, &
de leur donner d'abord le blanc
laiteux qu'on exige, pour ce qu'on
nomine la perfe£tion de l'Eau de
Luce; mais au bout de quelques
jours, la liqueur s'eclaircit, de-
vient meme prefquerraniparente,
l'Huile eflentielle vient nager ä

IIa furface, 8c le melange perdpref-
que toujours alors une partie de
fa force & de fon energie. Nous
n'entrerons point dans le detail
desprocedes qui ont erepropofes,
pour compo/er cette Liqueur. On
en trouve un aflez grand nombre
dans le Journal de Medecine. (*)
Nous croyons meme inutile de
donner l'oetiologie de cette com-
pofition. Nous nous contenterons
d'expofer exaetement le procede
quj nous reuffit conftamment de-
puis plus de dix ans que nous nous
en fervons, & par le moyen du-
quel nous obtenons une Eau de
Luce qui a toutes les qua/ires que
Ton demande, & qui les conferve
pendant plu/ieurs annees, fans au-
eune alteration. Nous avons cora-
munique ce procede depuis long-

I temps äMM.Macquer & Baume,
en lern fäifant voir l'Eau de Luce
que nous avions faite; ils en ont
meme parle dans les Cours publics
qu'ils ont fait avec une celebrite
fi. bien meritee, & dont ceux qui

jünfi l'Efprit urineux avec l'eftence | \ aiment la Chymie, n'ont vu 1'iR«

[*) Voyei 1« vxain 17 / 6 Sc 17J7> »m, 4, y & ö,
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terruption qu'avec regrec. Plu- j j d'employer le fecours de la cha-
fieurs Artiftes reufliflent en fubfti-1 leur, il n'eft pasmeme ordinaire-

y

tuant ou joignant des Baumes ou
d'autres fubftances aromatiques ä
l'Huile eflentielle de Succin •, nous
n'employons que les fubftances
ordinahes qu'on fäit devoir for¬
mer cette Liqueur, c eft-a-dire ,
l'Alkali volatil Sc l'Huile de Suc¬
cin: le feul moyen d'union eft
une addition d'une petite quan-
tite de Savon •, mais il faut avoir
attention, i°. d'employer im Ef-
prit volatil de Sei Ammoniac tire
par la Chaux , le plus fort & le
plus penetrant qu'il foit pofllble
d'obtenir: il y a encore une autre
obfervation dont nous parlerous
dans un inftanr. z°. Il taut au/Ii
que l'Huile de Succin foit parfai-
tement re&ifiee, & meme jufqu'ä
blancheur.

Procede pour obtenir7'Efpnt
volatil huileux fuccine ,
nomme vulgdirement^ Eau
de Luce, ou Lu/Ie.

Qf Efprit-de-Vin redine.-^iv. (*)
Savon blanc...............gr. x.

Faites difloudre le Savon dans
1'Efprit-de-Vin ä froid, filtrez la
diflblution par le papier, faites
enfuke difloudre dans cet E/prit-
de-Vin quon peut nommer Sa-
ponace.

Huile de Succinbien te£tifiee...3ij-

Cetre diflblution s'opere ttes-
aifement, fans qu'il foit neceflaire \ \ faire für 1'Efpric de Sei volatil cb11

ment neceflaire de filtrer cette
diflblution, ä moins qu'elle ne pa-
rüt fort trouble. Sa couleur doit
erre lympide Sc legerement cirro-
nee : cetre couleur citronee eft;
plutot due au Savon * qu'ä l'Huile
de Succin. On peut preparer une
plus grande quantite de cet Efprit-
de-Vin fuccine; on le garde pour
s'en fervir ä former l'Eau de Luce
für le champ, de la facon fuivante.
On remplit environ Ja cinquieme
partie d'un flacon de cryftal de
la precedente diflblution fuccinee *,
on verfe peu a peu par-deflus, &
Ju/qu a ce que le flacon fe trouve
remp/i, de i'E/prit volatil de Sei
Ammoniac fait par la Chaux; on
bouche le flacon, &■ on agite le
tout, qui devient prefque tout de
fuite d'un blaue laiteux & opaque.
On doit conferver cette Liqueur
dans un flacon bien bouche, ainfi
que routes Jes Liqueurs de cette
efpece. Pour eprouver l'Eau de
Luce, on tire feulement le bou-
chon *, on le laifle un moment ä
l'air pour laifler evaporer l'odeur
d'Alkali volatil ; on le porte en-
fuite au nez , & on ne doit fentir
alors que l'Huile de Succin, dont
l'odeur eft ai/ee a diÜinguei quand
on eft un peu exerce. C'eft un
moyen de connoitre fi on n'a
point mele d'autres fubftances, tel-
les que les Baumes. Nous avona
dir il y a un inftant, que nou3
avions encore une obfervation ä

(*) Poids nwrehand, h Jfc &ant de § xv i»
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Sei Ammoniac tire par la Chaux.
Cette obfervation que nous de-
vons ä M. Baume , eft d'autant
plus importante, que lorfqu'on la
neglige , on rifque de manquer
l'operation, meine en employant
l'Efprit urineux le plus fort & le
[>lus penetrant. Il faut donc pour
a perfe&ion de notre Liqueur,

& fon entiere mixtion , que ieSeJ
Ammoniac qu'on a founüs ä la
diftillation avec l'inrenuede de la
Chaux, ne foit pas purine-, mais
tel qu'il vient du Levant, & qu'on
le vend dans le commerce , c'eft-
a-dire , rempli encore de la fuie
qui le rend fale & noirätre: on doit
meme choiiir les morceaux qui
contiennent le plus de cette ef-
pece de fuie ; car ce fönt ceux qui
fönt les plus propres a fournir l'Ef¬
prit volatil convenable pour for¬
mer YEau de Luce. Ne peut-on
{>as conjecturer que la partie hui-
eufe contenue dans cette Suie

animale, paffe en grande partie
dans la diftillation , quoique la
Chaux, comme nous l'avons vu,
foit un des intermedes des plus
convenables pour retenir les par-
ties graffes, mais peut-etre trop
fubtiles dans cette occafion, pour
ne pas echapper a l'adtion de cette
fubftance ? L'Efprit volatil qui /e
trouve charge de cette partie hui-
leufe, ue devient-il pas en meme
temps plus capable de le combi-
ner avec les molecules de l'Huile
de Succin? Nous avons aufli ob-
tenu une efpece d'Eaw de Luce ,

en combinant l'Efprit volatil uri-.
neux avec la teinture de Succin
prepareefuivantlamethoded'Hof-
fman , (*) & dont l'odeur eft aflez
fuave. La Liqueut acquiert par ce
moyen uVe odeur plus agreable;
mais eile n'a pas i'epaiffeur laiteufe
qu'on exige communement dans
YEau de Luce 3 eile ne prend
qu'une couleur trouble d'opale:
nous la prefererions cependanr
pour l'ufage ; & il faut convenir
que les cara&eres que l'on de-
mande dans YEau de Luce , &
que nous fommes parvenus a lui
donner par notre procede , tien-
nent peut-etre un peu plus de
la mode & de la fantaifie, que de
la realite. Nous croyons par cette
raifon, que toutes les fois qu'on
pourra avoir befoin d'un medica-
ment, qui contienne en meme-
temps les proprietes des fubftances
urineufes & celies du Succin, il
fuffira de les unir de la maniere
qu'on fait etre en u/äge pour ob-
tenir les E/prirs volatils huileux.
Ainfi le procede du Difpenfaire
de Berlin, (**) en donnant un Ef-
prit de Sei ammoniac fuccine ,
qu'on prepareen melant ^/Jd'Hui-
lere&ifiee deSuccinarec Jb j.d'£y^
prit de Sei dmmoniac vineux ou
dukiße ', melange qu'on diftille

lenfuhe, nous paroit rempln: a peu
| pres les memes vues, quoique
nous croyons que cet Efprit con¬
tienne moins d'Huile de Succin
que notre Eau de Luce.

Il nous refte ä parier des unions

(*) Nous Ist donnerons dans la fuite de ect Ouvragc,
{**) Page 184,

des
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des Huiles Aromatiques aux AI
kalis volatils, fous une forme cou
crete. Ces Sels fönt connus fous
le nom de Sels volatils Aromati¬
ques huileux , & ne different des
Efprits volatils huileux , que par
leur forme» On peut faire cerre
Operation de deuxmanieres, ainß
que nous Vavons dir en parlant
de ces demiers ; ou Ton met les
fubftances dont on veut que l'Al-
kali volatil fe charge avec le Sei
Ammoniac & le Sei Alkali fixe
qui doit le decompofer •, ou Ton
expofe une ou plufieurs Huiles
cffentielles en diftillation avec le
Sei volatil qui s'unit & fe fublime
avec une porrion de l'Huile. Pour
executer Je premier procede,

2£ Canelle , Macis, Gerofles ,
ecorcesd'Orange & de Ci-
tron..........ää %ß.

Sei volatil bien fec & blanc.^5 ij.

Melez les fubftances aromati¬
ques concaffees avec le Sei; met-
tez le tout dans üne cucurbite de
verre que vous placerez lur un
Bain de fable : arrofez bien ce
melange avec Efprit-de-Vin rec-
tifie ^j. couvrez la cucurbite de
fon chapiteau , & adaptez-y un
recipient: luttez les Jointures avec
de la veflle mouillee , & laiffez le
tout en digeftion pendant plufieurs
jours. Donnez enfuite un tres-pe-
tit feu. Il s'eleveta un Sei volatil
aromatique qui fe fublimera dans
Je chapiteau, pendant quel'Efptit

de Sei volatil aromatique, paffera
dans le recipient. Lotfqu'il ne
montera plus rien, vous delute-
rez les vaiileaux , & retirerez le
Sei volatil que vous mettrez tout
de fuice dans uu üacon que vous
aurez foin de boucher tres-exac-
rement. Si au lieu de fe fervir des
fubftances aromatiques, on em-
ploie des Huiles effentielles put es,
on commence par mettre le Sei
volatil dans la cucurbite, on l'im-
bibe avec l'Huile effentielle, &
on procede ä la diftillation. Nous
allons en donner un exemple tire
du Difpenfaire de Paris.

Sei volatil Aromatique x
nomme aufli quelquefois,

Sei volatil d'yingleterre,

2£ Sei volatil bien blanc. . - § ij.
Huile effentielle de Lavande,

d'Anis, ou d'uneautre liibf-
tance arojuatique..... 3J*

Mettez le tout dans une cucur¬
bite garnie de fon chapiteau, &
procedez a la diftillation au Bain
de fable.

Nous remarquerons au fujer de
cette Operation, que pour facilirer
la parfaite union du Sei volatil &
de l'Huile effentielle , le concours
de l'Efprit-de-Vin nous paroit ne-
cetlaire, parceque fuivant la re-
marque de M. Macquer, (*) il fert
de moyen d'union enrre 1'Alkali

■-\\
de-Vin qui fera charge d'un peu 11 volatil & l'Huile j il faut par con-

{*) Elcmens de Chymie-Prstriquc, tom. 1, pag- ;Sj,
Sccondt Partie, I i i

1
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fequent que le Sei volatil ait ete
diftille avec l\Efprit-de-Vin , finon
il faut cn a]outer dans certe der-
niere Operation. Ce n'eft pas ce-
pendant, fuivanr ce qu'obferve en-
core M. Macquer t qu'on ne put
abfolument unir ces deux fubf-
tances, fans le concours de l'Ef-
prit-de-Vln; mais on ieroit oblige
de repeter l'operation plufieurs
fois. On ne doit mertre qu'une
trcs-petire quantite d'Eiprit-de-
Vin , par exemple , § ß. ou 3 vj-
dans les proportions que nous ve-
nons de donnet: fi on en mettoit
trop, on patviendroir, en reite-
rant la fublimation , ä reduire le
touten Liqueur,parceque l'E/prir-
de-Vin diflbudroir le Sei peu ä
peu , & on obtiendroit im Efprit
volatil huileux Aromatiquc , au
lieu d'un Sei concret.

Les Sels & les Efprits volatils
urineux, aiTocies aux fubftances
odorantes huileufes , paroillent
avoir unemoindre acrimonie que
dans leur erat ordinaire, ou l'u-
rineux eft pour ainfi dire ä nud,
& ils peuvent, dans ces cas, etre
regardes cornme des compofes
favonneux, dont l'acrete eft ereinte
en partie par l'Huile , quoique
d'une maniere bien differente &
bien plus imparfaire que dans lest
Savons ord'mahes. Mais en meine iltons des Alkalis volatils Aroma~
temps que les Huiles Aromariques I
fönt capables par leurs parries pu-1
rement oncftueufes „ de les adou-1
cir, les molecules acftlves & pene¬
trantes qu'elles contiennent, ren-
dent le nouveau compofe plus
ehaud & meme plus ftimulant ;
ainfi les remarques generales que

nous arora deja faites für i'ufage
des fubftances volatiles alkalines,
doiyent s'appliquer ä ces memes
fubftances aftiees a d'autres Aro¬
mariques & chaudes. On a cher-
che en combinaut les Alkalis vo-
latils avec les fubftances aromati-
ques, a comivattre cettaines ef-
pcces de maladies, & 011 a efpere
d'obtenir par ce mshnge ua me-
dicament doue eminemment des
vertus qu'on defiroir. C'eft ainfi
qu'on a mele 1'Alkali voiatil avec
des fubftances tcetides regardees
commeanti-hyfteriques, avec d'au¬
tres nommees carminarives, anti-
fpaftnodiques, &c. mais en fuppo-
/ant meme la realite de toutes ces
vertus, lorfqu'on fair attention k
ia petite quantite de ces iubflan-
ces qui s'allie reellement a 1'Alkali
volatil, n'eft-on pas porte a croire
que c'eft a ce dernier qu'on doit
attribuer les principaux effets
qu'on a pu avoir obferve , de I'u¬
fage de ces remedes ? Nous avons
dqa annonce que les Alkalis vo¬
latils fourniiloient un des fecouis
des plus afiures contre les accidens
funeftes que caufe la morfure de
plufieurs animaux venimeux, &
fur-rour de la Vipere; mais nous
nous fommes re/erves a en parier

/ plus en detail lorique nous traite-
rons des Alkalis volatils Aroma-
tiqu.es huileux,dox\t on a plus conf-
tamment faitufage depuis plufieurs
annees, & avec autant de fucces.
De tout temps on s'etoit appercu
que les remedes chauds, & qui
contenoient quelques patties pro¬
pres a animer le mouvemenr de
circulation, & ä exciter les fueurs 3

I* I
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itoient les fecours les plus conve- 11
nables pour combattre les dou-n1_____:___ 1»____ :(T" 1' ___ :i ' Ileurs vives, l'angoifle , l'anxicte ,
les fyncopes convulfives, les gon-
flemens & les aurres fymptomes
qui fuivent la morfure de la Vi¬
pere-, (*) ceft dans cette vue qu'on
employa pendanr long-temps fa
Theriaque, leMitridat, l'Orvietan
Sc plu/ieurs autres compofitions
alexipharmaques. Le prejuge fai-
foit preferer la Theriaque , parce-
que fuivanc 1'expreiTion de Pare,
(**) ily entre de la chair de Vipere 3
quiparfdfimilitu.de attire le venin 3
ainfi que le Magnes attire le fer 3
& l'Ambre le fefiu ; & l'ayant at¬
tire j les autres tnedicamens qui en-
trent dans fa compofition3 refol-
vent & confument fa virulence &
veninofite.

(*■**) Teile etoit dans le feizicme
fiecle la doctrine des hommes les
plus celcbres. Cette opinion a me¬
ine dure plus d'un fiecle apres. On
Ja retrouve dans Charas, (****)
connu par /es travaux für Ja Pfiar-
macie & für la Vipere, für laquelle
il fit beaucoupde recherches,dans
lefquelles il prit a täche de con-
tredire les experiences du fameux
Redi, für le fiege du venin de la i I
Vipere; les experiences de ce der- j I
nier ne fönt plus douteufes, für- 11
tout depuis Celles qua rapportees 1 1

AROMATIQUE. 4? 5
fur le meme fujet le Dodteur
Mead, (*****) & dont nous avons
parle dans notte premier volume.
On s'eft enfin defabufe de toutes
ces opinionserronees: onarecon-
nu que tous les Alkalis voJatils
jouifiöient du meme avantage ,
& pouvoient dompter le venin de
la Vipere, en augmentant la force
fyftaltique affoiblie , & prefque
ereinte par l'introdu&ion des mo-
lecules deleteres de cette Liqueur
jaune que repand ce reptile dans
fa morfure. On a penfe en meme
temps qu'une Liqueur Alkaline
ur'meufe a laquelle feroit ]ointe en
une quantite un peu confiderable,
une fub/rance tonique & propre
ä moderer les mouvemens convul-
fifs, on a penfe , dis-je , qu'une
Liqueur de cette efpece rempliroit
encore plus parfaitement les indi-
cations qui fe prefentent dans ceux
qui ont ete mordus par une Vipere.
Ces qualites paroiffent fe trouver
dans YEau deLuce, peut- etre d'une
facon pius complette que dans la
plupart des Efprits cm des Sels vo-
latils huileux. Ceft ce qui engagea
le celebre M. Bernard de Juffieu
a la mettre en ufage pour fecourir
un de fes Elcves qui eut le malheur
d'erre mordu aflez fortement par
un de ces animaux dans le Cours
d'une Herborifation. Cette mor-

\

(*) Voye\ le premier -volume de cet Oiwrage, Mat. Medicale, art. Vipere.
(+*) (Euvres d1Ambroifi Part, liv. il, chap. 13.
(***) Pare , au 22. Chapitredu meme Livre, rapporte auffi l'accidcnt qu'il

eprouva loi-meine par la morfure dune Vipere , & dont il fe preferva par le moyen
de la Theriaque ; mais il paroit que la morfure ne fut pas confiderable > car les
accidetis qui la fuivhent furent ailez legers.

^■S*-**) Pharmacope'e Royale &Galenique &Chymique } l6?i, liv. 2 > chap. f.
(*****) Voye\ Tentam. I. de VJperä, pag. 2.^,

lii ij
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füre fnt fuivie des accidens Ies
plus preflans. (*) M. de Juffieu lui
üc prendre fix gouttes d'Eau de
Luce dans ua verre d'Eau , & fit
baffiner les plaies avec cette meme
Liqueur volatile huileufe. Quel¬
ques heures apres les defaillances
& les autres accidens continuant,
il redonna au malade üx autres
gouttes d'Eau de Luce dans un
verre de vin •, le malade fe trouva
mieux. On dißipa le retour des
accidens par de nouvelles dofes
du meme Alkali volatil. La tranf-
piration fut tres-forte pendant la
nuit : on lui fit continuer l'ufage
de l'Eau de Luce; mais on ne lui
en donnoir plus que deux gouttes
dans un verre de fa boiilbn. Pour
remedier ä J'enflure des inains,
ainfi qua 1'engourdiiTement & ä
la douleur, on fit des embroca-
tions avec THuile d'Olive , dans
laquelle on mela une petite quan-
tite de la meme Liqueur Alkaline
huileufe. L'erTet en fut tres-prompt,
& le malade fe trouva parfakement
guevi au bout de huit jours. De-
puis que la guerifon operee par
le favant Naturalifte que nousve-
nons de citer, a ete publiee, on
s'eft prefque toujours fervi de la
meme methode dans les morfures
de Viperes, & avec un fucces aulTi

.conilant. On en trouve plußeurs
obiervarions repandues dans le
Journal de Medecine. (**) On ap-
plique auffi avec fucces l'Eau de

Luce Sc les autres Alkalis volatils
für les plaies faires par la morfure
de quelques autres iniecfes dont
raiguillon contient une Liqueur
capable de caufer une douleur
allez aigue , & un gonflement ac-
compagne de rougeur vive &d'un
prurit tres-incommode: teiles fönt
ies Abeilles, les Guepes, &c.

Sylvius de ie Boe, Allemand
de Nation, mais qui fut long-temps
Medecin & Profeifeur ä Leyde,
oii il parvint dans le dernier fiecle
a fe faire la plus grande reputa-
tion , a ete le Medecin qui a mis
le plus en vogue les Sels volatils,
Aromatiques huileux. Cet Eiprit
iyitematique qui avoit ete un des
premiers ä imaginer qu'il ie pailbit
un combat enrre la bile de natura
alkaline & le fuc pancreatique
qu il faifoit acide, voyoit par-tout
l'acide exalte , comme caufe de
maladies. Les obfervations qu'il
avoit occafion de faire en grand
nombre, parce qu'il eroit fort
employe, lui iervoient par le tour
qu'il leur donnoit, a appuyer cette
faulle & vaine theorie : car mal-
heureulement pour les progras de
l'Art , il n'eft que rrop ordinaire
de voir les ob/ervadons qui en
doivenr faire la bafe, ne fervir
qua appuyer les opinions de toute
efpcce, meme aupres de ceux qui
veulent perfuader qu'ils fönt les
plus eloignes de ce qu'ils appel-
lent Efprit de fyfteme •, taut il faut

(*) Hifloire de VAcademie des Sciences , ann. 1747, pag. f4 & üuiv.
(**) Foyqtom 4, Mai 176;; & tom. 14, Mai 1766. Dans l'obiervation qui

eft rappouee en cet endroit, on s'eft fervi du Sei d'Angleterre,& on peut en efrer
emp'.oyeregalement rous les Alkalis volatils, ou iimples, ou huileux. J/oyq encore.
le tom. ij, Septembre1766.
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raifons on les cmploie , foit inte-
rieurement» foir a l'exterieur, en

de precautions pour bien voir &
eviter les illufions auxquelles nous
rendent li frequemment fujets la
riegJigencej la legerete &Vamout
propre. D'apres le principe que
Silvius de le Bo'e etabUiloit corame
caufe des maladies, il lui eroirfa-
cile d'en trouver le remcde danS
les fubftaiiccs d'unc nature con-
traire, reis que Jes Alkalis, & fur-
tout Jes Volatils urineux qui ap-
prochoient encore plus de la na¬
ture animale. 11 leur joignoit des
aromats quil croyoit a peu pres
de meine efpece -, mais par des rai¬
fons qu'il eil facile de concevoir,
il fe refervoit le myftere de ces
fortes de compofitions. En eßet,
Je pietendu fecret de ce qu'on
nomme Sei volatil Aromatlque
huileux de Silvius j a ete long-
temps, & eft peut-etre encore en-
tre les mains de fes heritiers. (*) Ce
n'eft que par analogie qu'on don¬
ne dans les Difpenfaires que nous
venons de citer, un Sei ou pJutdt
im Efprit qui porre ce nom. Lorf-
qu'on reflechira ä la nature des
compofitions de cette efpece, on
neregrettera pasbeaucoup d'igno-
rer la vraie compolition du Sei
volatil que preparoit Silvius. Les
Alkalis volatils huileux remedient
a l'inertie & ä l'aronie des foi'ides:
ils peuventquelquefois rendre plus
fluides les Liqueuts dont la con-
flftance a pris un degre de tena-
cite qui les fait fejourner dans les
couloirs deftines a les contenir -, ils
excitent au/H le mouvement re-
rarde du fluide nerveux. Par ces

les faifant refpiver aux malades ab-
taquesde iyncopes, ou en les fai-

i läßt entrer dans Jes baumes & ies
1 linimens dont on Jeur frotte Je
1 nez, les tempes , ou bien qu'on
appJique für la region du cceur en
forme d'Epithemes. Quelques Me?
decins fönt un grand ufage de ces
fubftances dans les maladies liyf-
teriques, en les employant liors &
pendant ie Paroxifme; & c'eft pour
repondre en grande partie ä cette
vue , que la Pharmacopee que
nous traduifons , a donne la for-
mule qu'on a vue fous le titre $ Ef¬

prit volatilfeetide. Nous avons en
meine temps donne d'autres exem-
p!es par lefquels on voit qu'on peut
allier. de meine a 1'Alkali volatil
d'autres fubftances huileufes qu'on
met danslameme clalTe.Cesfoites
de fecours fönt certainement utiles
dans quelques-uns de ces cas, lotf
que les aeeidens dependent de
l'aronie generale ou particulicre
des organes •, ils fourniffent au
moins un moyen de remedier ä
ces etats d'aneantiffement fi com-
muns dans ces maladies, & re-
donnenr aux malades la force vi¬
tale qui paroiffoit ereinre ; mais i.l
eft beaueoup plus ordinaire que
Jes maladies de cette efpece exi-
gent des fecours d'un autre genre :
rous les remedes volatils & incen-
diaires portent ä la verite un fou-
lagement momentane , mais qui
dure peu , & ne difpofe que trop

1fouvent ä de nouyeaux aeeidens,

( Y) Voyei les Pharmacopeesde ^irtemberg Sc de BetUn,
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plus grave? que Ies premiers, par
iirritation que Tabus de ces re-
racies laifle niceilairement. (*)
Nous ne parlons pas meine de l'e-
tat de Plethore qui ie trouve fou-
vent Joint ä ces incommodites, &
qui eil en meine temps 11 contraire
k des meJicamens de cette nature.
Les circonftances dans lefqueiJes

nous venonsd'expofer; autrement
on ne fera qu'augmenter fengor-
gement des vaiileaux de Ja matri-
ce , & ptoduire des effets totale-
ment contraires a ceux qu'on se-
toit propoles. On fait euerer l'Ef-
prit volatil Jtztide dans les potions,
ä Ja do/e de gutt. xv. xx. ou xxx.
fuivant les proporrions des eaux

ils fönt indiques, fönt, com/lief I aromatiques qu'on empJoie , &
nous Ie difionstoutä l'heure, ceJ-11 qu'on doit choi/ir autant qu'ii Je
les oil toute l'hibitude du Corps peut, d'unefaveur capable de maf-
indique cette faxite dans les fibres j quer celle de cet Elprit qui cd
qui compofent les organes, & dont
il ne peut refulter que des mouve-
raens foibles & peu capables d'ope¬
rer la fanguification & les autres
fonclions de J'economie animale;
enfin cet etat qu'on doit appelJer
le chhroßs proprement dit ( car
il y en a de plufieurs eJpeces } ou
la cachexie, lorfqu'elle ne recon-
nok point d'autre caufe. C'efl: alors
que l'ufage des martiaux, einte*
reele de temps en temps des com-
pofuions du genre de Celles dont
nous parJons, peut erre fort uriJe.
Cell au'Ii dans ces cas qu'on peut
employer avec utilite , mais tou¬
jours avec prudence , l'Efprk vo-
latil feetide. On peut avec ces re-
medes efperer de faire paroitre les
regles dans ies circonftances que

defagreable & nauieabonde. Les
dofej des autres Lfprits ou Sels
volatils analogues, fönt ä peu pres
les meines 5 & on doit toujours
Je reJJouvenir de lacirconJpection
qu'exige l'ufage des Alkalis vola¬
tils huileux. Les mala dies dans JeJ-
quelles on a toujours fait unufage
tres etendu - des Alkalis volatils
huileux, Sc dans lefquelles ces fub-
ftances paroiflent d'abord Je plus
veritablement indiquees, Jont Cel¬
les dans leiquelJes Jes fonetions les
plus nece/Iaires a la vie, fönt, ou
totalement , ou en tres - grande
partie abolies. Teiles fönt {'Apo¬
plexie j la Lethargiej Ja Paraliße^
le Cathare fuffocantj &c. De-lä.
rant del'orions & de Saumes norri-
mes Äpoplediques, dans lefquels

(*) Voye{ cc que nous avons dh dans p/u/icun cndioks de cec Ouvragc , Sc für-
cour la. note (1) de Ja pagc lxxxj du premier volumc.

Dolens Jcepe vidi, diele grand Boerhave en traicant des aeeidens fi commens
auxjeunes perfbnn« du fexc, peßimum huic nnlo appliciri remedium; mu'ierculee
tnim. , imo nonnulli medici , adhibent in hoc aj'u Siles volatiles Anglicanos ,
gui Spiritus fubito movent: heec pro momeito quidem, juvtre videntur, Jidpaulo-
pofi fjbßdent Uli motus & longe pejus fe habent ; aque malo cum ßtcetjfit , Ce-
phalica ei Lavenduld , Rofmarino , lind hie exhibentur: Optimum vero remedium
iß ut J'enfim. kumores deriventur h cereb-o , quod fit per pediluvia , &c. Vtxlec,
Academ. de morbis N'ervorum.Vi.vxg. de rümid fiexilitate Arteriarum Fice-matris,
fag. 130.
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on fait toujours entrer les Sels vc- «fe lai/Tent aller , ni aux prejuges
Iatiis huileux , & dont on trouve
une (1 grande quantice de formu-
Jes dans ces recueils de remedes
/i bannaux & fi commodes, fou¬
vent meme dans de bons Auceurs.
II a ete un temps oü les Couttes
d'Angleterre ecoient regardees
comme le remede fpeäßque de
toures les muhdies de Ja tere, &
elles portent meme encore , par
certe rai/bn , le nom vague de
Ce'phaliques.On voit en eilet afTez
fouvent de bons effets des reme¬
des ftimulans, parmi lefquels les
volatils huileux tiennent un des
premiers rangs , dans plufieurs cas
de paralyfies, dans les affections
comareu/es & apople&iques; mais
un Medecin eclaire & inftruit ne
perd jamais de vue les indications
que nous avons prefentees: fou¬
vent , faute de les faifir, & en fui-
vant une routine aveugle, ou le
prejuge vulgaire, on augmente le
de/ordre en porrant de l'irriration j
dans les organes d'im fujet, dont
les aeeidens fönt dus ä une ple-
thore vraie ou faulle : on rend
l'engorgement plus dangereux ,
en determinant un caradtere in-
flammatoire '■> on donne fouvent
enfin une iecouile trop vive ä des
parties trop foibles pour y refi/rer,
ainli qua Verlort des liquides de-
venus trop tumultueux. Cell ce
qtf obfervent les Praüciens qui ne

j trop univerfellement recus, ni ä
un empyrifrrie dangereux pour le-
quel des noms vagues deviennent
des chofes reelles. Nous croyons
nepouvoir mieux finir les refle-
xions que nous venons de faire
Ar un abus qui neu malheureu-
/ement que trop cornmun, qu'en
rapportant le temoignage d'un
Medecin Cage 8c eclaire, & auquel
plufieurs Ouvrages afiurenc deja
1a reputation d'un Praticien qui
pofTede toutes les parties de l'art
de guerir. M. TifTot apres avoir
rapporte plufieurs obiervations
faites pour convaincre des mau-
vais eft'ets des ftimulans de tout
genre, qu'on emploie indiftinete-
ment dans toutes les efpeces d a-
poplexie & deParalyfie, finit par
ces termes que nous croyons utile
de citer.

Letkifer efl enim 3 nee maligne
exprobrandus mos ille qui excitan-
tlkus omnem Paralyßm fanare co-
natur; dum intelligere nolunt cau~

fam impediti motus mufeulorum j
ejfeplerumque vaforumplethoram :
novi fapijjimh quidem adhiberi ve¬
no!, feciionem\ a.t mox 3 boni quafi
pcznitentes j talla affatim ingerunt
quee cito delent _, quidquid attu/e-
rat boni Phlebotomia. Ulu/r. Alv.
V. Haliero de Variolis_,Apoplexia
& Hydrops. S.A. D. TnToc M.D,
Laufann,

I
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